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LANDRU-BOTUL

Vie d’Henri-Désiré Landru


1869. Naissance de Landru à Paris, d’un père chauffeur et d’une mère couturière


1888. « Sous-diacre » à l’église de Saint-Louis-en-l’île (Paris).


1893-1900. Landru exerce de nombreux métiers : comptable, cartographe, conducteur de travaux, etc. Il fonde une fabrique de « bicyclettes à pétrole » qui fait faillite.


1902-1914. Multiples condamnations pour escroquerie. Après la dernière condamnation, Landru est relégable.


1913. Suicide du père de Landru.


1915-1918. Disparition des onze « victimes » de Landru.


1916. Rencontre de Landru avec Jean-Baptiste Botul.


1919. Arrestation chez sa maîtresse, Fernande Segret. Début de l’instruction.


1921. Procès et condamnation.


1922. Rejet du recours en grâce et exécution par décapitation.

Vie de Jean-Baptiste Botul


1896. Naissance de Botul à Lairière (Aude) le 15 août.


1904. Botul rencontre Baden-Powell.


1914. Il quitte son village natal. Pour échapper à la mobilisation, il se réfugie en Argentine.


1916. Botul rencontre Landru.


1917. Mandaté par le gouvernement français pour une mission sur l’île de Clipperton, il rencontre Zapata et Pancho Villa au Mexique.


1919. Inscription à la Sorbonne en philosophie.


1920. Brève liaison avec la princesse Marie Bonaparte. Mission en Cilicie.


1930. Correspondance amoureuse avec Lou Andréa-Salomé.


1934. Rencontre probable avec Stephan Zweig.


1938. Conférence à Pittsburg (États-Unis) : « L'art de la dispute ». Rencontre avec Malraux, dont il est l’aide de camp particulier. Il participera à la libération de l’Alsace.


1945. Botul se brouille avec Jean Cocteau. Conférences à Nueva-Königsberg.


1947. Mort à Lairière le 15 août, dans l’indifférence générale.




I - L'INSTRUCTION

L'affaire Landru s’ouvre en 1919, alors que la paix n’est pas encore conclue. La France pense avoir gagné; en fait, elle vient de perdre son statut de grande puissance. L'Armistice a trop vite été interprété comme une victoire : à Versailles, le gouvernement Clemenceau, qui est pratiquement seul à vouloir faire payer l’Allemagne, éprouve des difficultés à faire entendre la voix de la France.

Les blessures de la guerre ne sont pas encore cicatrisées. Les poilus ont du mal à se faire à la vie civile. Leurs épouses ne les attendaient plus, leurs enfants ont grandi sans eux.

Les grèves se multiplient. En un an, les effectifs de la CGT doublent. Le gouvernement cherche des échappatoires : il voudrait faire oublier les horreurs de la « der des ders », et pourquoi pas châtier pour l’exemple un profiteur de guerre ou un planqué. L'affaire Landru va inconsciemment cristalliser toutes ces tensions.

Jean-Baptiste Botul a alors vingt-deux ans. Arrivé de Lairière (Aude) peu avant la guerre, il cherche à se faire reconnaître comme philosophe dans le petit milieu artistique et intellectuel de la capitale. Paris est endeuillé de la mort de Péguy, d’Apollinaire et de bien d’autres. L'académisme de l’avant-guerre est condamné. Le foisonnement de nouvelles écoles offre de nombreuses opportunités aux ambitieux.
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Le 12 avril 1919, au lever du jour, les fameuses Brigades du Tigre arrêtent un certain Fremyet. Il s’habille, embrasse sa maîtresse et lui annonce qu’il sera bientôt de retour. Interrogé tout au long de la journée, il se dit marchand de meubles, mais le sommier de police révèle plusieurs condamnations pour escroquerie. Il décline alors sa véritable identité : Landru, et s’endort « comme un enfant », diront plus tard les inspecteurs.

Landru est incarcéré à Mantes, près de Gambais, le village de Seine-et-Oise où il aurait fait disparaître une femme. Ses carnets sont épluchés. On y trouve une comptabilité d’apothicaire et des dizaines de noms de femmes. Certaines formules intriguent, comme celle-ci, qui suit le nom d’une femme disparue : « Train pour Gambais – un aller-retour, 3,85 F. Un aller simple, 2,40 F. » L'affaire Landru commence.


La presse s’en empare. Elle publie de nombreuses photos et caricatures de Landru, dont le physique fascine : « Il est le portrait robot du Français moyen de la Belle Époque. Sa barbe noire est celle de nos parlementaires. Il appartient un peu à l’univers de Labiche » 1.


Pour poursuivre l’instruction, menée par M. Bonin, Landru est envoyé à Paris, où il est incarcéré à la Santé2. C'est dans cette prison que l’attend la première lettre de Jean-Baptiste Botul. Ils se sont rencontrés dans un restaurant de Montmartre quelques années plus tôt, alors que ni l’un ni l’autre n’étaient encore célèbres.
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Lettre A.1 3


Paris, le 5 mai 1919

Monsieur Henri-Désiré Landru

La Santé

Cher Henri4,

Je reviens de l’étranger 5 et je découvre votre nom étalé dans la presse6. J’ai du mal à trouver les mots pour décrire l’état de stupéfaction dans lequel cette lecture m’a plongé. J’ai passé la nuit à relire tous les journaux depuis le début de l’affaire. Émilienne 7 m’a assuré de son soutien. Je suis décidé à vous aider. Au nom de la présomption d’innocence, peut-être. Au nom de l’amitié, sans doute 8. Mais surtout, votre affaire est comme un puzzle auquel il manque plusieurs pièces, et je crois les avoir trouvées.

Si l’on examine les choses de sang-froid, vous avez, dans votre malheur, une chance extraordinaire : vous conservez la sympathie des Français et surtout des Françaises. Il suffit pour cela de lire la presse et d’écouter parler les gens – certains vous accablent, d’autres vous défendent, mais une chose est sûre : tout le monde rit. Vous êtes un assassin à la mode 9.

La presse a révélé l’étendue de vos conquêtes : 283 femmes en cinq ans ! Mieux que Casanova et pire que Don Juan. C'est un vrai mystère : le séducteur inégalé que vous êtes n’est ni un riche jeune homme, ni un aristocrate fringant, pas même un Apollon des faubourgs ou un prince monténégrin de Ménilmontant. Le public ne vous connaît qu’à travers les illustrations qui ont été publiées dans la presse : le nouveau Casanova est un quinquagénaire chauve, un barbu dans un pardessus mastic.
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